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DE TUNIS A TYOUT, par M. le D r Alfred C1IABEHT (1). 


Moil but, en me rendant au Congres de Carthage, n’etait pas 
seulement de visiter Tunis et ses environs; il etait surtout de revoir 
certaines parties de l’Algerie, que j’ai habitee douze ans adiverses 
epoques de ma carriere militaire, et de terminer par l’exploration 
de quelques-unes des montagnes du Sud oranais contigucs a la fron- 
tiere marocaine. Ces montagnes, je les avais longees en 1864, alors 
que j’accompagnais, en qualite de medecin aide-major, une des 
colonnes expeditionnaires guerroyant contre les Ouled Sidi Cheik 
revoltes et contre les autres tribus insurgees a leur suite. Parmi 
les plantes que je recueillis durant cette expedition, il s’en trouvait 
qui n’ontpas ete decrites; car toutes mes recoltes, faites d’avril en 
juillet sur les Ilauts-Plaleaux et dans la region saharienne, furent 
perdues. Une partie etait dissimulee dans les bagages de l’ambu- 
lance; j’avais a grand’peine obtenu du general qui commandait la 
colonne un mulet, et plus tard un chameau,pour porter les autres. 
Mais, lesmoyens de transport faisant defaut, il m’arriva fatalement 
ce qui etait arrive a tous les medecins militaires botanistes qui 
herborisaient en accompagnant un corps expeditionnaire : Tri- 
bout, Dukerley, Reboud, Warion, etc. Les animaux de bat con¬ 
cedes pour porter les collections finissaient par etre retires, et les 
collections etaient abandonnees sur le sol. Frappe vers le milieu 
de juillet d’ un acces pernicieux et ma mort paraissant imminente, 

°n jeta un beau matin tous mes paquels sur le sable et Ton y mit 
le feu. 


Parmi les plantes perdues ainsi et non decrites encore aujour- 
d liui, etaient un Saxifraga, dela section Aizoon, cueilli en avril 
sur des rochers herbeuxentre Saidah et Frendah, un Paradisia? 
recolte en juin sur une montagne entre Geryville et El Abiod Sidi 
Cheik, un Pyrethrum a grandes fleurs d’un rouge vif avec les 
bgules bleutees en dessous dont un paquet fut trouve en juillet 
dans le capuchon d’un cavalier marocain de la tribu des Angad tue 


(1) Voy. pl us haut, p. 87. — Cette Communication devait paraitrea la fin 
u 'olume XL1II. Nous avons defere au dcsir de I’auteur en la plaijant dans 

,e volume XLIV. ' • • • ' i 
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dans une rencontre (1), un Hippocrepis que j’ai retrouve cette 
annee en lleur et qui ne peut etre decrit, les fruits me faisant 

defaut. 

Le Congres de Carthage etant clos, je me rendis d’abord a Souk’ 
Arrhas. La, comme dans les autres postes que je visitai ensuite, 
la vegetation, en retard d’un mois au moins, s’eveillait a peine et 
mes recherches furent presque infructueuses. Pourtant, le 5avril, 
je trouvai en grande abondanee, dans les vignes, une Euphorbe non 
encore signalee en Algerie, YE. helioscopioides Lose, et Pard.,voi- 
sine de Yhelioscopia L. et en dilferant par les tiges nombreuses, 
le port, les grainesplus petiles et depourvues decaroncule. Elle ne 
doit pas etre bien rare dans la province de Constantine, car je l’ai 
recueillie quelques jours plus tard dans les ruines de Timgad. La 
plante de l’Aragon a les tiges faibles, prostrees-ascendantes, peu 
elevees; celle de l’Algerie les a robustes, ascendantes non pros- 
trees, difference due sans doute a Pinfluence regionale. 

Le 6 avril, je montai sur le dj. Saviet bou Alleg. Les pentes 

gazonnees commencaient a s’emailler des fleurs des Bivoncea lutea , 

Thlaspi perfoliatum , Muscari racemosum, Trichonetna et d’un 

Erodium qu’en l’absence de fruits je crois pouvoir rapporter au 

Clioulettianum Coss., et qui merite d’etre recherche sur les 

rochers de la crete de la montagne par les explorateurs futurs des 
environs de Souk’Arrhas. 


Au dj. Kouif pres Tebessa, le surlendemain, laissant mes com- 

pagnons penetrer dans les mines de phosphate, j’en explorai lon- 

guement la surface, mais en vain. Le vulgaire Pissenlit seul osait 
braver la rigueur de la saison. 

Re\enu au Ivroubs, je me joignis a nos aimables collegues 
MM. bonnet, Cadeceau, Gillot, etc., pour aller a Biskra et Sidi 
Okba. La \egetalion sommeillant encore ne nous laissa voir que 
quelques vulgarites printanieres de la region saharienne et nous 
lor<:a a nous rabattre sur le regne animal dont la ville de Biskra 
oflre, a 1 elude, des sujets tres varies mais peu suggestifs. 

A notre retour, nous nous arretames a Batna pour visiter les 
nnncs de Lambessa et de Timgad et monter au dj. Touggour. Ce 
ne lment guere quo des excursions de touristes, ilame Flore nous 


sur ^ 1 e 'c ald e°Fr eiidn^ lo t rec01 *® e un hut Iherapeutique, a ce que m ’as- 
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tenant rigueur et, plus chaste que les Ouled Nail, s’obstinant a 
rester enveloppee de ses voiles. 

Dans les mines de Tamugadi, la ville romaine qui a precede 
Timgad, nous reconnumes plusieurs plantes communes dans la 
region et commengant a fleurir. J’en publie la liste, pour donner 
aux botanistes peu familiarises avec la flore de l’Algerie une idee 
desa vegetation printaniere le 15 avril, a l’altitude de 1000 metres 
environ, el leur eviter des excursions trop prematurees. 


Geratocephalus falcatus Pers. 

Fumaria parviflora Lamk. 

Matthiola Janata DC. 

Alyssum granatense B. et R. 

Thlaspi perfoliatum L. 

Capsella rubella Reut. 

Iberis pectinata Boiss. 

Sisymbrium runcinatum Leg. 

— amplexicaule Desf. 

Helianthemum niloticum Pers. 
Reseda alba L. 

Malva parviflora L. 

Erodium cicutarium L’Herit. var. 
Erodium de la section Gruina a filets 

glabreset que l’absencede fruits 
murs lie permet pas de deter¬ 
miner. Espcce a rechercher. 
Medicago minima Lamk. 

Astragalus sesameus L. 

Valerianella stephanodon Cos. et Dur. 


Nonnea micrantba B. et R. 

— nigricans DC. 

Echium grandiflorum Desf. 
Lilhospermum apulum Vahl. 
Alkanna tinctoria Tausch. 
Cynoglossuin cheirifolium L. 
Solenanthus lanatus DC. 

Linaria reflexa Desf. 

— simplex L. 

Lamium amplexicaule L. 

Plantago Coronopus L. 

— lagopus L. 

Euphorbia helioscopioides Lose, et 

Pard. 

Rumex buceplialopborus L. 

Allium roseum L. 

Asphodelus ramosus L. 

Carex glauca L. var. 

Schismus marginatus P. B., etc. 


Dien connu des botanistes depuis la relation publiee, en 1856, 
par Cosson, sur P exploration qu’il fit trois ans auparavant avec 
Balansa et de la Perraudiere, le djebel Touggour ne nous ofFrit 
d interessant que la vue des Cedres couvrant les pentes de leurs 
ramures vertes ou argentees, et le curieux Fraxinus dimorplia 
Goss, et Dur., qui commengait a fleurir et dontquelques samares 
avant resiste aux froids de l’hiver se balangaient encore a l’ex- 
tremite des branches denudees. Les seules plantes vernales que 
nous observ&mes en fleur furent, avec VArceuthobiwn Oxycedri 

M. B. : 


f umaria numidica Coss. 
Erodium cicutarium L’Herit. 
Geranium lucidum L. 
Centranthus Calcitrapa. 


] Rellis annua L. 

— si I vestris Cyr. 

Narcissus Tazetta L. var 

j Ornithogalum umbellatum L.? 
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et le Viola pris par Cosson pour Yodorala L., mais que la forme 
de ses stipules et d’autres caracteres eloignent du type europeen 

a»quel ce nom est communement donne aujourd’hui. 

Les Violettes de ce groupe croissant en Algerie n’ont pas encore 

eteetudiees, non plus que celles du groupe silvatica. J’en ai recolte 

autrefois plusieurs formes interessantes. 

Mes compagnons de voyage rentrant en France, je dus, a mon 
grand regret, me separer d’eux et j’allai a Constantine, ou M. le 
general de Larroque, commandant la division, que j’avais connu 
vingt-cinq ans auparavant, voulut bien me donner une lettre pour 
son collegue d’Oran. Apres avoir parcouru les environs de la ville, 
dont la vegetation prinlaniere etait dans tout son eclat, je partis 
pour Ain Sefra, ou j’arrivai apres avoir passe quatre longs jours en 
chemin de fer et regarde defiler devant mes yeux des centaines de 
montagnes dont bien peu ont ete gravies par des botanistes et 
qui recelent encore bien des richesses ignorees. Cette opinion, je 
m’empresse de le reconnaitre, n’est pas celle de tous les botanistes 
algeriens. 

De Saida a Ain Sefra, la traversee des Ilauts-Plateaux dure onze 
heures. Au mois d’avril, la vegetation sommeille encore. L’uni- 
formite nue et monotone de ces plaines d’Alfa se deroule sous les 
regards, sans autre incident qu’un lac sale, une dune ou un roc 

grisitre qui apparait de loin en loin. Elle attriste! Le souvenir des 
longues cbevauchees que j’y avais faites autrefois en accompagnant, 
sous un ciel de feu, des colonnes expeditionnaires a la poursuite 
des tribus insurgees, mele a celui des chasses plantureuses aux- 
quelles je m etais adonne a line autre epoque, m’aurait egaye, si je 
n avais vu surgir successivement, dans ma memoire, les figures de 
tant d amis et de camarades morts depuis ou tues a l’ennemi, 
emportant avec eux dans la tombe tant de beaux reves, tant d’illu- 
sions de jeunesse, si bien que la melancolie me gagnait et avec 
elle le regret d etre revenu seul dans ces parages. Tout a coup je 
me vis saluer par de mignonnes creatures roses dont la brise du 
matra agitait doucement la tete. C’etait VHelianthemum racemo- 
sum, surgissant de tous cotes entre les touffes d’Alfa et paraissant 

sou baiter aux voyageurs la bienvenue. 

A mon arrivee a Ain Sefra, je vis M. le general Boitard, comman- 
ant a nision d Oran, et lui remis la lettre du general de Lar- 
roqut. 1 venait de terminer son inspection et allait partir. Grace 
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a lui et a M. le general Marmet, commandant la subdivision, j’eus 
toutes facilites pour mes excursions (1). Malheureusement la vege¬ 
tation etail de trois semaines en retard. Elle s’eveillait dans les 
sables des vallees et, tant que j’y herborisai, je pus faire d’abon- 
danles recoltes, aide par deux liommes, tandis qu’un troisieme, 
fort intelligent, passait ses journees, a Ain Sefra, a changer les 
papiersde mes plantessous presse. Mais, des que j’abordai la region 
montagneuse, dont les cretes etaient encore couvertes de neige 
huit jours avant mon arrivee, je ne trouvai presque rien a prendre. 
J’explorai le Raz-ech-Chergui, le dj. Mekter, Ain A'issa, les plateaux 
au-dessus de ce poste abandonne, les pentes au-dessus de Mekallis, 
les alentours du poste optique du dj. A'issa, montagnes dont les 
cretes s’elevenl de 1800 a 2000 metres d’altitude et que j’ai par- 
courues sur de longs trajets. Les seules plantes commen^ant a 
fleurir etaient : Erucastrum leucanthum , Scorzonera alexan- 
drina , Alyssum cochleatum , Polygala saxatilis , Pyrethmm Ma~ 


'esii et macroceplialum, Tulipa primulina, Ornithogalum umbel- 


la turn var., Gagea et Trichonema sp 




Thlaspi perfoliatum, 


Hippocrepis sp. Rebute par cet etat hivernal des montagnes, je 
renongai pour cette annee a les explorer plus longuement et, apres 


dix jours d’excursions dans les environs d’A'in Sefra, Tyout, etc., 


je partis le 3 mai pour rentrer en France, non sans m’arreter a 
Saida, dont j’avais etudie la flore en 1864, el a Oran que j’avais 
habite en 1862, 1863 et 1865, et d’oii je rayonnai dans la pro¬ 
vince, toujours en herborisant, des que j’en avais le loisir. A Saida, 
la vegetation commen^ait a peine. A Oran, les plantes vernales 
etaient en fruit ou deja passees. 

Nos collegues, MM. Ronnet et Maury, ont fait, en avril 1868, un 
voyage botanique dans le Sud oranais et en ont publie le recit 
dans le Journal de Botanique des l ?r et 15 septembre de la meme 
<innee, sous le titre de : D'Ain Sefra d Djenieti-bou-Resq. La liste 
des plantes recueillies par eux termine leur interessant travail et 
donne une idee bien complete de la vegetation des plaines qu ils 


ont parcourues, mais non de la montagne, car ils se sont pen 

elevt's rt an C 1 O Pnm An rvi avi fn /vr\ mi o a n.mmiio A ^lncipnrc rpnrises 


eleves dans la region r 
j aie monte plus liaut 


Quoique 


qu 


ip n’ai true re 


f>tp nlns henreux 


(1) Les montagnes de la frontiere sont frequemroent parcourues par des 
m araudeurs marocains et on ne peut les explorer qu’etant bien accompagne. 


360 STANCE DU 23 JUILLET 1897. 

MM. Battandier et Trabut ont explore ees montagnes sur plusieurs 
points en juin 1888, et leurs recherches ont ete couronnees de 
succes. Le recit de leur excursion a ete publie dans le Bulletin de 
juillet suivant, page 338. 

Aux botanistes qui voudront venir etudier la flore de ces regions, 
je rappellerai qu’il ne faut arriver sur les Hauts-Plateaux et dans 
le Sud oranais qu’enmai, si Ton veut parcourir les plaines et les 
vallees, et en juin et juillet si Ton desire visiter les montagnes; que 
la vegetation montagnarde de notre frontiere marocaine est incom- 
pletenient connue et qu’elle reserve encore bien des surprises 
agreables. 

Les deux relations de voyage dont j’ai parle plus haut sont un 
excellent guide pour les botanistes qui voudront herboriser dans 
la region. Donner aujourd’hui la liste des especes que j’ai recueillies 
serait, en grande partie, reproduire les leurs et n’offrirait aucun 
interet. Je me bornerai done a indiquer les especes non signalees 
par eux, ou les plantes rares dont j’ai constate des localiles nou- 
velles. Le sol est constitue par du gres, tantot compact et formant 
l’ossature des montagnes et les rochers epars dans les vallees, 
tantot desagrege par les agents atmospheriques et reduit k l’etat 
de sable qui couvre le sol. 


Ranunculus Baudotii Godr.? 


fruits murs. 


A petales ovales-suborbiculaires 




Dans les fontaines, a Ain A'issa. 


Hypecoum pendulum L. — Ain Sefra. 

Matthiola tristis R. Br. var. telum Pom. pro sp. — M6me lieu, assez 


repandu. 


crassifolia 


Dunes d’Ain Sefra. 


Erucastrum leucanthum Coss. et Dur. — Couvre les pentes du dj 


Chergui et du dj. Mekter. 


Eruca pinnatifida Des 
Farsetia linearis Zurr. 


Ain Sefra. 


Tyout. 


Alyssum scutigerum Dur. — Rare, a Mekallis. 
Menioccus linifolius D 

Crambe Kralikii Coss. 


Mekallis. 
Tiloula. 


Heltanthemum glaucum Pers. var. 


//. cahiricum Del. 


Dj. Aissa. 


Collines pierreuses de Tyout 


* 

Fumana glutinosa Boiss. var.— A tigespeu nombreuses, droites, non 
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intriquees, pauciflores a fleurs un peu plus grandes que dans le type. 
— Meme localite. 

Poly gala saxatilis Desf.— Dj. Mektar. 

Reseda sp. — Independamment des R. neglecta, propingua, alba et 

arabica indiques dans la region, il s’en trouve a Ain Sefra une 
autre espece que l’absence de fruits ne m’a pas permis de recon- 
naitre. 

Malva microcarpa Desf.— Tyout, dans l’oasis. 

Althcea Ludwigii L.— Aupr^s du Ksar d’A'in Sefra. Forme vivace iden- 

tique a la plante de Biskra recueillie par M. Fabbe Chevalier et un 
peu differente de celle la plus communement decrite. En etudiant, 
dans l’herbier Boissier et dans celui de M. Barbey, les A. Ludwigii 
d’une trentaine de localites diflerentes du continent africain, j’ai 
constate que deux et peut-etre trois especes sont confoudues sous 
ce nom. 

Erodium Jacquinianum F. et Mey. — Ain Sefra. 

Tribulus terrestris L. — Tyout. 

Fagonia latifolia Del. var.— A epines bien plus longues que le pe¬ 
tiole, a folioles elliptiques-lanceolees retrecies en coin a la base 
et au sommet; pedoncules deflechis bien plus longs que la capsule. 
Forme a etudier. Existe melangee avec le F. glutinosa sous les 
Palmiers de l’oasis de Tyout. 

Ononis angustissima Lamk glabrescens. — A pedoncules, pedicelles et 

calices glabrescents. Mele avec le type a Ain Sefra. 

0. natrix\ ar. angustifolia. — Tres rare, un seul pied dans l’oasis de 

Tyout. 

Lotus uliginosus Schk. — Bords des ruisseaux dans les jardins du 

Ksar d’Aln Sefra. 

Astragalus Reboudianas Coss. — Ain Sefra, Tyout. 

\\cia lutea L. var. hirta Balb. pro sp. — Ain Sefra, dans les cul¬ 
tures. 

F- biflora Desf. var. a grappes portant de 5 a 6 fleurs. — Meme 

localite. A part le nombre des fleurs. la plante est parfaitement 
conforme a la diagnose de Desfontaines et identique avec la figure 
qu’il en donne dans le Flora atlantica (1). El le est tresvoisine 
de l’espece regardee par beaucoup de botanistes comme etant le 
F. calcarata Desf. et publiee dans l’exsiccata de la Societe Dau- 
pbinoise, n° 4079, qui croit communement aux environs d Alger 

(1) Desfontaines, Flora atlantica , II, p. 166. Icon. 197. 
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et de Medeah, ou je l’ai recollee autrefois, comme aussi a S6tif, 
Oran, le Sig, etc., d’ou je l’ai regue. Celle-ci est bien le Cracca 
calcarata, G. et G. FI. fr. t I, p. 472, mais je doute que ce soit 
la plante de Desfontaines. D’autre part Ball, Spicilegium Flores 
maroccance , p. 437, a deceit une forme du Vicia biflora , diffe rente 
du type de Desfontaines par les feuilles moins nombreuses et plus 
larges, le calice a dents plus inegales. Toutes ces plantes apparte- 
nant au meme type specifique constituent des varietes tres voi- 
sines, mal connues el difficiles a delimiter. 

Les especes algeriennes du genre Vicia n’ont pas encore ete toutes 

publiees. L’une des plus remarquables est le V. Meyeri A. Chabert, 

l'eeoltee autrefois a l’embouchure de la Seybouse par Meyer. 

Hippocrepis sp. nova. — Dj. Alssa. 

Polycarpon tetraphyllum L. var. a feuilles oblongues-lanceolees. — 

Tvout. 

Bupleurum semicompositum L., a folioles de l’involucre et des in- 

volucelles entieres. — Oasis de Tyout. 

Pyrethrum Maresii Goss. — Montagnes du Raz-ech-Chergui et du dj. 

Mekter. 

P. macrocephalum Viv. (sub Chrysanthemo), memes localites. — Le 

P. Maresii occupe sur ces montagnes une zone plus elevee que 
le second. 

Centaurea pubescens Willd. var. amourensis Pomel pro sp. — Sur les 

pentes inferieures du Raz-ech-Chergui et du dj. Mekter. 

Carduncellus. — Aucun des Carduncellus repandus en abondance sur 

les cimes des montagnes n’etait encore developpe. Plusieurs es¬ 
peces out ete decrites qui en realite different bien peu et dont les 
caracteres sont variables. Ainsi dans le C. Pomelianus Balt. (1)> 
que j ai regu de l’auteur, l’aigrette qu’il decrit comme etant, 
plumeuse seulement a la base des soies l’est jusqu’au sornmet, 

eomme dans le C. Duvauxii (2) Balt. Ce sont deux variations d un 
meme type. 

Cat duns arabicus Jacq. — Est assez commun a Ain Sefra, Tyout, etc., 

ainsi que la variation decrite comme espece sous le nom de C. g e ' 
tulus et qui lui est reliee par une foule d’intermediaires. 

R arionia Saharee Coss. — A-t-il ete detruit dans sa localite classique 

de Tjout ? Je n’en ai pas trouve le moindre vestige. 


(1) l!aHandier, Bull, de la Soc. bot de Fr., t. XXXIII, p. 554. 

(2) Ibid., t. XXXV, P . 390. 
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Zollikoferia arborescens Batt. (1), var.? cerastina. — Je rapporte avec 

doute a l’espece de M. Batlandier un Zollikoferia de haute taille 
(l m ,50 a 2 metres), croissant dans Ies rochers aupres de l’oasis 
de Tyout et etant en pleine floraison le 28 avril, landis qne les 
nombreux Z. spinosa croissant aux alentours etaient a peine en 
bouton. 11 se distingue de l’espece decrite par M. Batlandier, el 
dont j’ai vu l’echantillon depose dans l’herbier du Museum, par 
sa precocite et par plusieurs caracteres; mais cet echantillon etant 
defectueux, je n’ai pu savoir si ma plante en est reellement dif- 
ferente; en tout cas, elle differe des deux descriptions publiees 
par l’auteur. 


Je la publie provisoirement comrae variete du Z. arborescens et lui 
donne le nom de variete cerastina , en souvenir des viperes a corne, 
Cerastes cornutus Forsk., Lefaa des Arabes, dont j’ai trouveun indi- 
vidu couche sous cliacun des deux buissons de cette plante que j’ai vus. 
La rencontre est singuliere; car ce dangereux reptile passe la journee 
enfonee dans le sable ou cache sous des pierres, mais non dans les 


buissons. 

Les divergences des auteurs au sujet de la couleur et de la forme des 
akenes de certains Zollikoferia m’avaient determine, avant mon depart, 
a les examiner sur le vif en Algerie. Je les ai etudies depuis dans plu¬ 
sieurs herbiers et notamment dans les riches collections de Boissier et 
de M. Barbey, qui m’ont offert de nombreuses especes en nombreux 
echantillons. De ces especes, il en est de confondues sous le memo nom 
qui n’ont pas encore ete decrites. L’etal incomplct de ces plantes dans 
les herbiers, par suite de la difficulty de leur preparation, de la cadu- 
cite des capitules, de celle des akenes murs, de la fragility des feuilles 
dessechees, etc., en rendent la description difficile au botaniste qui na 
pas vu la plante vivante. Je n’ai done pas donne suite a mon projet d en 
publier les diagnoses etje me borne a parlerdesZ. spinosa el arbores¬ 
cens et de certaines varieles dont j’ai fait une elude approfondie. 

1. La grosseur des capitules du Z. spinosa est sujette a variations. 
Boissier (in herb.) a distingue une variete major fondee sur ce caracleie 
et observee a Santa Cruz pres d’Oran, aux Canaries, au Maroc, en 
Espagne a Alpujarras, pres Berja. En Algerie, j’ai recolte cette variate 
dans sa localite classique et le type dans le sud a Biskra, Ain Setra, 
Tyout. Leurs differences sont peu sensibles ; ils sont relies parde nom¬ 
breux intermediaires et ne meritent pas d’etre distingues. 

Quant au Z. nrhnrpcrpiis locanlmirs dp la Flore d’Alcdrie en disent 


0) Battandier, Bull, de la Soc. bot. dc Fr., t. XXXV, p 391; Batt. et Trab., 

Horc d f Algerie, p. 556. 
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les capitules moitie plus elroits que ceux du spinosa , tandis que la va¬ 
riete cerastina les a de moitie plus gros. 

2. La couleur des ak&nes du Zollikoferia spinosa est dite « brune » 

par Desfontaines (1), Willkomm et Lange (2), etc., et « blanche » par 
Battandier et Trabut (3), etc., qui font de cette coloration un caractere 
pour le differencier du Z. arborescens. En realite ces akenes sont bruns 
quand ils sont bien murs, et blancs lorsqu’ils sont incompletement 
developpes ou non encore arrives a maturity. Jel’ai constate, sur descen- 
taines d’individus, tant dans la region saharienne que sur les rochers 
et les lieux pierreux de la region littorale de la province d’Oran. Mis J 
inon retour dans de 1’eau maintenue tiede 4 25 degres, les bruns onl 
germe en vingt-quatre beures, tandis que les blancs n’ont pas donne 
signe de vie. La grande caducite des akenes murs fait que, dans les her* 
biers, on n’en trouve guhre que de blancs, et elle explique la divergence 
des diagnoses; mais c’est une erreur de faire de leur couleur un carac¬ 
tere specifique. 

J’ai constat^ bien plus rarement le meme fait sur le Z. arborescens 
var. cerastina , dont les akenes sont bruns le plus souvent, mais parfois 
aussi les ext6rieurs blanchatres. Le Z. arborescens les aurait gris, bru- 
nalres, d’apres MM. Battandier et Trabut. 

3. La forme des akfenes du Z. spinosa est loin d’etre toujours la 
meme. Comprimeset4-costes d’apres Willkomm el Lange, prismatiques 
et rarement un peu comprimes selon MM. Battandier et Trabut, ils sont 
en realitecomprim6s lorsqu’ils ont pu murir tous en m6me temps; mais, 
quand une partie avorte, ce qui est le cas le pins frequent, ils sont pri s " 
matiques quadrangulaires ou octogones et parfois pentagones. En elTet, 
les fruits murs et normalement ddveloppds presentent quatre cbtes et 
quatre vallecules. Moins souvent on voit, independamment des quatie 
cotes principales, quatre autres c.6tes secondaires moins saillantes exis- 
tant dans l’intervalle des premieres et divisant en deux chaque valle- 
cule. Plus rarement on constate cinq cbtes et cinq vallecules. Jamais 
je n en ai vu trois, six ou sept. La coupe transversale des ak&nes du 
Z. spinosa est done t6tra—, penta- ou octogone. Les akenes de la variete 
breyniana (Sonchus Freynianus Huter, Corda et Rigo in PL hisp •> 
exsicc. 1879, n° 655, Huter in Wk. Suppl. prodr. fl. hisp., p. son * 

decrits 4 cinq cotes, mais ce ne peut etre 1& qu’un fait accidentel. Le 

Z. at borescens e st dit par ses auteurs avoir quatre cbtes; la variete ce~ 

rastina en presente tantot quatre, tantot huit; elle est done soumL e 
aux mbmes lois quele spinosa. 

!v S n? ntaines ’ Flora atlantica, t. II. p. 227. 

(-) ulkomm et Lange, Prodromus Florae hispanicce, t. II, p. 239. 

(3) Battandier el Trabut, Flore d’AIgerie, p. 556. 
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4. La surface des akenes de ce dernier est elite « lisse » par Ies 
auteurs de la Flore d’Algerie et « striec » par ceux de la Flore d’Espagne. 
Or ils ne sont lisses que lorsqu’ils ne sont pas murs ou qu'ils sont 
incompletement developpes. A Fetat de maturite et non avortes, ils sont 
stries. Aussi n’est-il pas rare d’en observer de lisses et de stries reunis 
sur le ineme capitule. A un fort grossissement, ces stries se montrent 
constitutes par de petites spinules placees en lignes regulieres. Ces 
spinules sont plus developpees sur certains akenes, moins sur d’autre*, 
et par suite les cotes sont tantot scabres, tant6t tres scabres, et cela 
parfois sur le meme individu. 

Les akenes du Z. arborescens, d’apres M. Battandier, sont fortement 
rugueux en travers; ceux du cerastina sont regulierement stries en 
travers et en long par des lignes droites se coupant a angle droit. Les 
akenes exterieurs sont scabriuscules par de petites spinules visibles b 
la loupe; les interieurs sont tubercules par de petites tuberosites ar- 
rondies. 

5. Un caractere d’une grande importance distingue le type spinosa 
du type arborescens : e’est que l’akene du premier est aminci sous le 
sommet, tandis que celui du second est tgal dans toute sa longueur. 
Ceux du Z. Freyniana seraient « sub apice paululum expansi ». Je 
n’ai pu en juger, n’ayant trouve la plante dans aucune collection, et 
M. Huter ne m’ayant envoye I’an dernier que le Z. spinosa type des 
rochers arides de la vallee de Barrano del Caballar, puis d’Almeria, sous 
le n° 655 de l’exsiccata de 1879, localite et numero de son Sonchus 
b reynianus. II est a remarquer que l’akene du spinosa, attenue sous 
le sommet, s’elargit a cette extremite en forme de cupule pour donner 
naissance aux poils de l’aigrette. Peut-etre est-ce cette disposition un 
peu plus accentuee qu’a Fetal normal qui a frappe les auteurs. 

6. Les feuilles dans le Z. spinosa sont toutes basilaires; dans la va- 

• 9 - , ^ # * 

nete treyniana , elles seraient « ad basin ramorum congeslis »; dans 
I arborescens elles seraient reunies fa et la en rosettes sur les rameaux 
« caulibus... rosulas foliorum minutas hinc inde gerentibus >; dans 
la variete cerastina elles sont eparses et solitaires sur la tige el ses 
rameaux. Ces amas de feuilles a la base des rameaux, ou formant de 
lausses rosettes sur les tiges, sont un fait purement accidentel que Foil 
observe chez beaucoup de Cbicoracees quand leurs extremites bourgeon- 
nantes ont ete broutees ou piquees par certains insectes. .le Fai constate 
Une ^°l s a Biskra sur le Z. spinosa et plusieurs fois sur les Cliondrilla, 
A ndryala , Ilelminthia , Picris, etc.; M. C. B. Clarke m’a envoye d"An- 
gleterre des Hypochoeris qui en offraient des eremples curieux. Ces etats 
teratologiques n’ont done rien a faire dans les diagnoses. L’echantillon 
ijpe du Z. arborescens depose au Museum en est du reste depourvu. 
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On m’excusera si j’insiste autant sur toutes ces variations. J’ai cru 
devoir le faire pour eviter a l’avenir la creation de nouvelles especes, 
sous-especes, formes, etc., comme en fabriquent & l’envi lesbotanistesqui. 
ne jugeant que sur des echantillons d’herbierplus ou moinsjncomplets, 
Se Imtent de donner un nom suivi d’un nobis a la moindre modification 
qu’ils peuvent decouvrir. Le Zollikoferia spinosa traite ala fa^on d’un 
Rubus, d’un Rosa ou d’un Alchemilla fournirait sans peine une dou- 
zaine de soi-disant especes nouvelles; croit-on vraiment que la science 
y gagnerait beaucoup? Les pentes pierreuses de Santa Cruz, pres d’O- 
ran, les environs de Tyoul et d’A'in Sefra sont couverts de Z. spinosa , 
et c’est la qu’en avril et mai derniers, j’ai pu etudier ces etats divers 
qui m’ont convaincu qu’on ne peut meme les distinguer en varietes. 

La rarete en Algerie des Zollikoferia de haute taille qui se rappor- 
tent au type arborescens et qui n’ont encore ete trouv^s que sur la fron- 
tiere du Maroc, l’hygrometricite des echantillons secs qui en rend la 
conservation difficile en herbier, le peu de capitules en bon etat et 
d’akenes murs que Ton trouve a etudier dans les collections, expliquent 
la reserve dans laquelle je me tiens, avant de nomraer comme espece 
nouvelle la plante de Tyout. Elle differe de celle de M. Battandier, si 
1’on en juge par ses diagnoses; mais ces differences sont peut-etre plus 
apparentes que reelles et peuvent etre dues a ce qu’il n’a pu observer 
que de rares individus plus ou moins normalement developpes. 

En resume, la flore d’Algerie renferme deux types Ires distincts : le 

Z. spinosa et le Z. arborescens, dont le second, avant probablement son 

centre de vegetation au Maroc, differe du premier par la taille et la gros- 

seur des tiges, des rameaux et des epines, par la presence de feuilles 

eparses sur les tiges el les rameaux, par la forme des feuilles, par l’etroi- 

tesse des capitules, les rugosites des akenes et surtout par leur forme 

egale et non attenuee au sommet. La variele cerastina se recommit a 

ses feuilles k bords parfois denticul^s, a ses capitules plus gros, a ses 

akenes a 4-8 cbtes, les exterieurs scabriuscules, les interieurs tuber - 

cultis. II est evident que, si les deux types sont soumis aux memes lois 

de variation, comme cela est probable, cette variety lie pourra etre 

conserve, et la diagnose de M. Battandier devra etre modifiee en con¬ 
sequence. 


Convolvulus Cantabrica L. var. 


Bochers aupres de l’oasis de Tvout. 
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C’est la plante signalee par MM. Battandier et Trabut (1), comme 
« une deformation en petits buissons hemisph^riques extremement 
denses tres feuilles, a feuilles et a fieurs tres petites, que la cul- 


(1) Battandier et Trabut, op. citat., p. 593. 
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ture ramene de suite au type » et trouv£e par eux a une grande 
distance de Tyout, sur le dj. Antar. 

Lxnaria gracilescens Pour. — Dans les dunes d’A'in Sefra. Poinel (1) 

a decrit, sous le nom del. gracilescens et L. dissita , deux etats 
d’une esp6ce tres semblable au L. simplex DC. et en diflerant 
par la forme des graines qui sont tres petites, noires, inrurvees 
oblongues, un peu triquetres, a rugosites fransversales saillantes. 
Le L. dissita est la forme robuste de l espece. Mes echantillons 
sont intermediaires entre elle et le gracilescens. 

M. Pomel a observe en Algerie de tres bonnes especes. Malheureuse- 
ment il en a decrit les varies etmeme les variations comme tout autant 
d’especes distinctes. Aussi arrive-t-il souvent pour elles ce qui arrive 
frequeinment pour les especes de Jordan et des autres botanistes mul- 
tiplicateurs, c’est que les plantes que l’on recueille ne se rapportent 
exactement a aucune des diagnoses publiees. On est done oblige en 
pareil cas de les ranger sous le nom le premier imprime. C’est ce que 
je fais pour la plante d’Ain Sefra que je rapporte au L. gracilescens 
publie a la page 97 des Nouveaux Materiaux pour la Flore atlan- 
tique, tandis que le dissita Test a la page suivante. 

Thymus ciliatus Desf. (sub Thymbra). — MM. Baltandieret Trabut (2) 

ont indique sur le dj. Aissa, ou je Pai vu non fleuri, et out decrit 
comme sous-espece du ciliatus, sous le nom de Th. albiflorus, un 
Thymus auquel ils attribuent « fleurs toujours blanches, plante 
glabrescente a calices peu ou pas hispides; tiges tres radicantes ». 
Or 1’echantillon qui m’a ete donne, en 1888, par le premier de ces 
auteurs a la tige herissee et les calices tres hispides. 11 ne reste 
done pour distinguer la sous-espece que la couleur blanche des 
fleurs! 

Teucriurn Folium L.— Les memes auteurs ont decrit (3), sous le nom 

de T. flavo-virens et comme sous-espece du T. Polium, un Teu- 
crium dont les capitules sont couverts d’un tomentum jaune ver- 
d&tre et dont le lobe median de la levre inferieure de la corolle 
est ovolde aigu, cuculle. Ce caractere tres apparent n’est pas reel; 
car, en immergeant la corolle, on voit cette levre inferieure se 
deplisser, s’aplanir et prendre la forme ovale du type. La plante 
n’est pas rare dans les rochers de Tyout. La couleur du tomen¬ 
tum du T. Polium varie du blanc au gris, au jaunalre et au vert 
jaunatre. M. Rouy a decrit une variete aureo/ornie de Gibraltar 

(t) I'omel, Nouveaux materiaux, p. 97 et 98. 

(2) P.att. et Trab., op. cit., p. 67 i. 

(3) fiatt. et Trab., op. cit., p. 704. 
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et de Malaga, dont la plante est couverte a sa partie inferieure 
d’un tomentum de cette derniere nuance. 

Euphorbia terracina L. — Ain Sefra. 

-var. angustifolia Lge. — Oasis de Tyout. 

Potamogeton sp. — Sans fleurs ni fruits, parait voisin du P. fluitans 

Roth. Dans les canaux d’irrigation de la meme oasis. 

Zannichellia macrostemon Gay. — Meme lieu. 

t 

Erythrostictus punctatus Schlecht. — Qa et la dans les sables, entre 

Tilloula et Tyout. 

Tulipa primulina Baker.— Sur le col entre Aissa et Mekallis. Plante 

de 25 a 35 centimetres, glabre ; bulbe ovoide a tuniques externes 
brunes poilues en dedans, acuminees; feuilles trois a six, lineaires; 
p^doncule uniflore glabre, long de 5 a 10 centimetres; fleurs par- 
fumees blanches, longues de 4 centimetres, penchees avant l’an- 
these, a divisions toutes aigues non contractees en onglet, les 
interieures oblongues, les exterieures laneeolees a face dorsale 
lavee de rose; famines egalant presque la moitie des divisions du 
periantbe, filaments poilus a la base; ovaire en forme d’ampoule, 
stigmates petits. — N’est pas rare sur les montagnes du sud de 
l’Algerie; n’a pas ete signale en Tunisie par M. Bonnet (1), qui n’y 
indique que le T. Celsiana DC. (T. fragrans Mby). 

Muscari comosum Mill.— Tres repandu dans toute la region, sous 

une forme un peu differente de celles de France et d’ltalie. Uue 
autre forme a fleurs superieures brievement p^dicellees s’y ren¬ 
contre aussi et merite d’etre etudiee. 

Allium Cupani Raf. ?— Ain Sefra. sur les bords de l’oued. 

Ornithogalum umbellatum L. — Variete petite, pauciflore, a bulbe 

non sobolifere, voisine de la variete Huguenini Gay (pro specie), 
des abimes de Mvans en Savoie. — Sur le plateau de la montagne 

de Mekallis. 

Splienopus divaricatus Coss. — Lieux humides et ombrages de 1 oasis 

de Tyout. 

Scleropoa divaricata Pari.— Bords de l’oued Sefra, sous les Taoio~ 

rix. 

Trisetum pumilum Kunth. — Sous les Palmiers de Tyout. 

Lemna minor L. — Dans les fosses, a Ain Aissa. 

(1) bonnet et flaratte, Catalogue raisonne des plantes vasculaires de Id 

Tunisie, p. 407. 



